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À Adrienne et Melanie,
les reine et princesse de ma galaxie.
Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine….
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Cela fait plus d’un an que l’Empereur Palpatine a déclaré que les Jedi étaient des traîtres et retourné contre eux les clones, ceux-là mêmes qui combattaient à leurs côtés. L’Empire, avec la complicité de son Bureau de la Sécurité Impériale, un organisme réprimant d’une poigne de fer toute menace pesant sur le règne de Palpatine, a par la suite proclamé une ère de « paix et de tranquillité » pour tous ceux qui se soumettent à sa volonté.
La Clone Force 99 (surnommée le Bad Batch) n’a pas obéi à l’Ordre 66 et est depuis en cavale. Dans une galaxie s’enfonçant toujours plus dans le chaos, l’équipe survit en jouant les soldats de fortune. Sans emploi depuis leur séparation, en mauvais termes, avec la mercenaire Cid Scaleback, Hunter, Tech, Wrecker et Omega se sont réfugiés sur Pabu, dans un petit village insulaire récemment dévasté par un raz-de-marée ne se produisant qu’une fois par génération.
Avec l’aide de contacts dans la pègre galactique, leur alliée pirate Phee Genoa a monté quelques combines afin d’aider l’île dans ses efforts de reconstruction. Elle fait appel aux services du Bad Batch, cependant tout n’est pas aussi simple…



Chapitre un
[image: ]‌Hôtel des ventes piproo, hosnian prime
La Clone Force 99 était spécialiste des missions éprouvantes. S’attaquer à des tâches difficiles et les surmonter, voilà ce pour quoi ils avaient été conçus. Cependant, même après toutes ces années de combat dans la crasse et la boue à se jouer des probabilités, Hunter ne se rappelait pas de paramètres qu’il haïssait plus que ceux qu’il avait devant les yeux. Une mission était toutefois une mission. Chacun d’entre eux avait un rôle à jouer. L’échec n’était pas une option.
— Ces jogans ne sont pas correctement épluchés, gronda un droïde cuisinier imposant doté de nombreux appendices.
Le pisteur se tourna vers son « supérieur » et se servit d’un couteau d’office émoussé pour ôter le dernier morceau de peau de l’orbe suintant qui tachait ses mains de violet. Il laissa tomber le fruit dans la corbeille avec la douzaine d’autres dont il s’était occupé depuis qu’il s’était glissé dans son rôle d’humble cuisinier.
— Tu voulais qu’ils n’aient plus de peau. Ils n’en ont plus. Qu’est-ce qui ne va pas ?
Le droïde se raidit devant cette pointe d’insubordination. Avec cette attitude de défi, Hunter avait le sentiment de suivre plutôt bien les conseils de Phee Genoa concernant ce genre de subterfuges compliqués : « Mets-y un peu de toi-même pour rendre ta couverture plus crédible. »
Il n’aimait pas se faire remettre à sa place, même lorsque c’était mérité. Et ce n’était pas le cas. Il l’avait épluché, ce blast de jogan ! La tâche qui lui avait été assignée – enfin, au travailleur qu’il avait neutralisé et pour lequel il se faisait désormais passer – n’était qu’une parmi tant d’autres dans la cuisine étouffante et animée de l’hôtel des ventes.
Alors que le droïde se plaignait de la dextérité de Hunter avec un couteau – ce que personne d’autre n’avait jamais osé faire sans y laisser sa peau –, il était curieusement passé, au cours de la soirée, à côté d’infractions plus graves qui auraient dû provoquer son courroux. Comme le plongeur volpai qui semblait incapable de garder les gros doigts de sa main gauche inférieure hors de son conduit auditif – dégoûtant. Ou le chef pâtissier ikkrukkien qui avait croqué en douce dans plusieurs tartes sucrées et maquillé ses méfaits avec du glaçage.
Et pourtant, ce droïde cuisinier de série COO aux multiples bras et aux sources de mécontentement tout aussi nombreuses avait le culot de traiter Hunter comme si c’était lui le problème.
— Un épluchage correct n’excéderait pas une largeur de quatre virgule cinq millimètres et serait exécuté en une seule bande afin de conserver la peau et d’en faire un dressage esthétique…
Le droïde poursuivit son laïus ennuyeux, mais l’attention de Hunter se reporta sur le crépitement de son microcomlink auriculaire.
— Ne le démantèle pas, lui enjoignit Tech à travers l’appareil. Il a raison au sujet de la bonne technique pour réaliser un dressage de jogan.
Une seconde voix grésilla dans le comlink et atténua instantanément la mauvaise humeur de Hunter.
— Moi, je trouve que c’est joliment épluché, Hunter, estima Omega.
Il regarda par-dessus l’épaule du droïde et aperçut la jeune fille qui franchissait le seuil de la cuisine avec un plateau nouvellement garni en direction de la salle de bal, où l’élite (des criminels) de la galaxie s’affairait. Elle était vêtue d’un pantalon noir plissé ainsi que d’une chemise de service assortie. Une perruque foncée masquait ses boucles blondes, tout comme une couche de maquillage dissimulait le tatouage facial de Hunter pour la journée. Omega, la plus jeune serveuse de l’équipe, était aisément identifiable au milieu des tuniques mouvantes et des armures de cérémonie polies des riches participants à la vente aux enchères.
Elle équilibra son plateau de champagne daruvvien tout en soutenant le regard de Hunter. Il lui adressa un bref signe de tête lui indiquant qu’il allait bien et qu’il n’allait pas démembrer ce droïde un appendice à la fois afin qu’elle puisse faire ce qu’elle avait à faire sans griller sa couverture. La jeune fille proposa un verre à l’invité le plus proche, qui l’accepta avec avidité tandis que la porte de la cuisine se refermait en coulissant. Ces êtres acceptaient tout avec avidité, même ce à quoi ils ne pouvaient légitimement prétendre. D’où cette mission.
Le droïde cuisinier continua à radoter sur la technique de découpe correcte, la position de la main, la pression, et ainsi de suite. Hunter décrocha ; il n’avait pas le moindre doute sur ce qu’il pouvait faire avec une lame, qu’elle soit émoussée ou non. Le droïde s’arrêta d’un coup, sentant sans doute que ses instructions lui rentraient par une oreille pour sortir par l’autre.
— Tout bien considéré, déclara-t-il, je pense qu’un outil plus adapté à vos compétences est approprié.
Il arracha le couteau d’office de la main de Hunter puis lui présenta son nouvel instrument : un économe calibré pour un enfant à qui l’on permettrait l’accès à la cuisine pour la toute première fois.
Droïde, estime-toi heureux que je te laisse croire que tu es l’expert, songea Hunter en lui prenant l’économe. C’est la dernière fois que je laisse Phee planifier quoi que ce soit ! La dernière !
Hall des trésors, Pabu
Quatre jours plus tôt…
La peau couleur terre d’ombre de Phee Genoa prit un éclat violet dans la lueur brumeuse des plans holographiques qu’elle faisait tourner pour essayer de rallier l’équipe à sa cause. Elle s’animait en parlant et ses mains fendaient l’air avec passion.
— … et on sortira de là tranquillement. Comme sur des roulettes.
Hunter se redressa, les bras croisés et l’air renfrogné.
— Pourquoi est-ce que c’est moi à la cuisine ?
Au lieu de pointer l’évidence – à savoir que les dispositions naturelles de Hunter ne convenaient pas vraiment aux aspects sociaux d’une escroquerie sous couverture –, Phee opta pour une approche plus diplomatique et lui rappela l’autre option.
— Tu pourrais attendre dans le vaisseau avec Mel.
MEL-222, sa fervente droïde d’alimentation cylindrique, venait d’être remise à neuf à l’aide de pièces de récupération et d’une sauvegarde de mémoire après qu’une rude sortie sur Skara Nal eut réduit son corps en miettes. Elle fila aux côtés de Hunter sur ses pieds dépareillés tout en pépiant d’enthousiasme à l’idée d’une possible collaboration.
— Tout le monde sera à l’intérieur, alors moi aussi, affirma Hunter.
Le rejet de cette suggestion déclencha une série de bips déçus de la part de MEL-222.
Tout le monde ne serait pas à l’intérieur, cela dit. Wrecker, par exemple, serait dehors à jouer le voiturier. Il garderait un œil sur l’extérieur de l’hôtel des ventes tout en s’assurant qu’ils aient un transport et un chemin dégagé pour s’enfuir au cas où les choses tourneraient mal. Sauf que Hunter ne parlait pas vraiment de tout le monde. Il parlait d’Omega.
Rien n’échappait à la jeune clone qui s’imprégnait de chaque détail et irradiait tellement d’enthousiasme qu’elle en vibrait presque.
— Je me glisserai dans la foule avec le kit d’autopiratage attaché à la cheville, expliqua-t-elle, confirmant ainsi qu’elle avait compris son rôle. Chaque fois que je m’approcherai d’un enchérisseur…
— Le code sommaire de MEL-222 se téléchargera sur le datapad d’enchères qui lui aura été assigné et siphonnera modérément les crédits de son compte de l’hôtel des ventes vers le nôtre, acheva Tech, qui semblait vexé.
La droïde gazouilla d’un ton similaire.
— Ça suffit, tous les deux ! leur intima Phee.
Tech se défendit.
— Moi j’aurais écrit un programme bien plus élégant. Et infaillible.
Mel émit d’autres bips et vrombissements colorés à l’attention du clone.
— Chut. Ce n’est pas ce qu’il voulait dire, mentit éhontément Phee avant de s’adresser à Tech. Tu aurais pu le faire différemment, mais tu dois admettre que ça va marcher.
— Au vu des informations disponibles, sans variations, ça va sans doute fonctionner. Mais…
— Mais rien du tout, le coupa la pirate. On joue tous notre rôle. Et tu as le tien. Ça t’ennuierait de nous faire un rappel ?
Tech poussa un profond soupir.
— Toi et moi incarnerons un couple marié qui a accumulé une fortune plutôt considérable dans la distribution de boissons – et en réalisant de la contrebande de blasters en parallèle. Je dois paraître amical.
— C’est facile pour toi, Beau Brun, le taquina Phee.
Wrecker, le front plissé par la concentration, prit la parole pour la première fois depuis une heure.
— Peut-être que ça devrait être moi dans la cuisine. Parce que c’est là qu’il y a à manger.
— Un voiturier ! insista Phee, qui se refusait à aborder de nouveau ce sujet.
Les épaules du clone s’affaissèrent, sans qu’il ne discute.
— Écoutez, je sais que ce n’est pas votre genre de boulot habituel, poursuivit-elle pour tenter d’apaiser leurs résistances. Bien moins de piou-piou et de boum boum, ajouta-t-elle en mimant des tirs de blaster avant d’écarter haut les bras au-dessus de sa tête en une imitation d’explosion qui soutira à Wrecker un grand sourire. Mais Pabu a besoin de ça.
À point nommé, une légère secousse résonna dans le sol et dans leurs os, une réplique du tremblement de terre exceptionnel qui avait déclenché un raz-de-marée sur l’île le mois précédent. Un peu de poussière tomba des chevrons. Même si les répliques étaient moins graves que dans les premiers jours ayant suivi la catastrophe, l’île se remettait lentement, de manière incertaine. D’immenses progrès avaient été accomplis au niveau des réparations, grâce aux efforts combinés de tous les habitants qui apportaient leurs compétences – de l’ingénierie à la menuiserie. Cependant, la réalité d’une catastrophe naturelle aussi dévastatrice n’en restait pas moins vraie : Pabu ne serait peut-être plus jamais tout à fait ce qu’elle avait été.
Surtout s’ils n’arrivaient pas à obtenir les ressources et les crédits nécessaires aux importantes réparations structurelles ou aux digues qui empêcheraient à d’autres raz-de-marée de causer autant de dégâts.
Une nouvelle secousse agita le Hall des Trésors et fit tomber l’holoprojecteur de Phee de la table, inclinant les plans dans sa chute. Omega bondit prestement, attrapa le disque avant qu’il ne heurte le sol et le désactiva. L’hologramme s’éteignit.
Les vibrations durèrent encore quelques secondes. Lorsqu’elles s’arrêtèrent enfin, Phee déclara :
— Il est peut-être temps de prendre une pause.
Wrecker leva la main. La pirate n’eut pas besoin d’entendre la question.
— Oui, tu peux aller manger.
Il quitta la salle de conférences au pas de course.
Hunter regarda son frère s’en aller, puis dévisagea Phee avec méfiance.
— Je suppose que ça nous ferait du bien à tous de prendre l’air. Allons marcher, toi et moi.
Omega surgit entre eux.
— Est-ce que je peux venir ?
Sentant que Hunter souhaitait une conversation en privé, Phee répondit :
— Est-ce que tu peux aider Tech et Mel à passer en revue les voies de repli ? Plus tard, je te raconterai la fois où j’ai infiltré un gang sur Jedha et suis devenue leur cheffe pendant neuf jours.
— D’accord ! approuva la jeune fille qui se faufila à côté de Tech, lequel se disputait avec MEL-222 au sujet de langages de programmation.
Phee et Hunter troquèrent le Hall des Trésors pour la brise salée des pentes de Pabu. À quelques pas du bâtiment, de jeunes insulaires se lançaient une balle dans une partie de passe à dix avec Gonky, le droïde d’alimentation de la Clone Force 99, qui s’avérait parfois utile – mais pas souvent. Le droïde empoté en forme de boîte était devenu la mascotte officieuse des enfants et sa vraie vocation semblait être de leur remonter le moral. L’un des gamins effectua un mauvais lancer qui toucha Gonky sur le flanc. Ce dernier poussa un cri et bascula, les deux pieds en l’air. Les enfants gloussèrent. Oui, c’était bien sa vocation.
Phee et Hunter continuèrent leur chemin. Le mélange de feuillage et d’architecture, de nature et de bâti, donnait une sensation d’harmonie rendue tangible. C’était aisément l’un des plus beaux endroits que le clone ait jamais vus. Il se demanda toutefois si ce jugement n’était pas tout relatif. Il avait été témoin d’horreurs pendant les innombrables batailles menées aux côtés de ses frères et à présent d’Omega. Qu’est-ce qui ne serait pas magnifique, comparé à la guerre ?
Que sa perspective soit faussée ou non, Pabu était un lieu agréable. Qui valait la peine qu’on le sauve. D’où ces missions – au pluriel – qui étaient tombées du ciel grâce aux divers contacts de Phee à travers la galaxie.
D’après la pirate, cette arnaque à l’hôtel des ventes ne représentait que la moitié de l’équation visant à résoudre les problèmes de Pabu. Les objets mis aux enchères lors de ce rassemblement coûteux (et clandestin) comprenaient toutes sortes de reliques pillées et acquises de manière illégitime pendant la Guerre des Clones. Les enchérisseurs triés sur le volet faisaient partie des criminels les plus sournois de la galaxie, ceux qui finançaient la brutalité de loin ; ils étaient les partenaires silencieux de l’abject, qui dissimulaient leur véritable nature derrière des entreprises légales (comme la distribution de boissons) afin de ne pas se salir les mains. Ce qu’ils produisaient réellement, c’était la souffrance et la misère.
Malgré l’inconfort qu’il ressentait à l’idée de jouer un rôle, Hunter devait tout de même admettre qu’il retirait une certaine satisfaction à l’idée que ces vauriens spécieux et snobinards rentrent chez eux les poches un peu plus légères. Cependant, il avait toujours des réserves.
— Parle-moi encore de ta source et de ses informations.
Si Phee s’agaçait qu’il pose sans cesse les mêmes questions, elle n’en montra rien. Mais elle ne répondit pas pour autant.
— Tu ne veux pas attendre qu’on retrouve les autres ? Comme ça…
— Non. Ici. Maintenant.
Ce n’était pas pendant les briefings qu’il réfléchissait le mieux. Il préférait être en mouvement, dehors, là où ses sens pouvaient se dégourdir.
— Très bien. Un collègue du nom de Ven Alman…
— Le pirate balosar.
— Oui. Il a effectué une mission pour le compte de l’entrepreneur qui sponsorise la nôtre.
— Le Caridan très pieux qui possède cette entreprise de construction.
Hunter ferma les yeux tandis qu’il marchait et écoutait, évitant sans peine les pots de fleurs, les enfants qui couraient et les fissures récentes dans la chaussée qui constituaient des menaces pour les chevilles. Reconnaître les obstacles immédiats sur son chemin ne lui demandait aucun effort. Cela lui donnait en réalité plus l’impression d’un voile recouvrant ce qu’il percevait derrière l’évidence. L’énergie générée par la centrale électrique de Pabu circulait par des câbles jusqu’à chaque structure de l’île, comme un système racinaire composé de foudre. La pêche du jour sur les docks, à quelques centaines de mètres, teintait l’air d’un langage seulement reconnu par le nez du clone ; son odorat était si aiguisé qu’il avait été en mesure d’identifier chaque poisson par son espèce une fois qu’il en avait appris le nom. Ses oreilles étaient attentives à ce que disait Phee, mais il lui aurait suffi de moins se concentrer sur elle pour percevoir des détails de plusieurs conversations alentour. Ses sens améliorés faisaient partie de son soi-disant « défaut », ce qui avait fait de lui un CT-99, la désignation qui leur avait été accordée à ses frères et à lui en raison de leur grande différence d’avec les regs – les soldats clones réglementaires.
Ils empruntèrent un chemin en pente, pavé et sinueux, et passèrent sous des échafaudages érigés dans le cadre des réparations de l’île – des réparations bientôt impossibles à finaliser faute de matériaux et de crédits. Pourtant, les ouvriers martelaient, sciaient et soudaient avec l’espoir que tout finirait bien. C’était la manière de faire de Pabu.
Hunter et sa famille étaient quelque peu à la dérive lorsque Phee les avait emmenés dans cette ville insulaire. Il y avait rarement de bons jours durant la guerre, toutefois il se demandait si le pire dont il avait été témoin n’était pas celui, encore surréaliste, où le Chancelier Suprême Palpatine avait ordonné aux clones d’exécuter sommairement tous les Jedi aux côtés de qui ils avaient combattu pendant des années.
Perdre des camarades sous les tirs de blaster, les explosions de détonateurs thermiques ou de torpilles à protons était une chose à laquelle s’attendre. Mais voir ses frères céder à l’irrésistible compulsion consistant à trahir leurs compagnons d’armes, il n’aurait jamais pu s’y préparer. Plus accablant encore avait été le reniement de son frère Crosshair, qui les avait trahis dans le seul but de devenir un soldat exemplaire.
Les autres l’ignoraient, mais lorsque Hunter rêvait, c’était bien trop souvent Crosshair et les Jedi déchus qu’il voyait.
Pendant un temps, ils étaient allés de l’avant en acceptant des missions très risquées, quoique peu rémunératrices, négociées par la peu scrupuleuse Trandoshan Cid Scaleback avec la pègre galactique. Cela leur avait assuré un revenu, mais leur relation s’était dégradée à mesure que les missions de Cid devenaient de plus en plus bancales et dangereuses, au point de forcer Hunter et les autres à couper les ponts.
L’avantage de toutes leurs échappées belles lors de ces missions douteuses était que le pisteur était devenu bien plus clairvoyant qu’auparavant. Être un mercenaire lui donnait davantage de liberté pour remettre en question les paramètres ambigus qu’à l’époque où, sous la République, les « bons soldats obéissaient aux ordres ». Non pas qu’il ait été très doué pour suivre les instructions en ce temps-là non plus. Et pourtant…
— Quel hasard étonnant, grommela Hunter à l’attention de Phee en ouvrant les yeux, brisant ainsi le silence qui s’était installé entre eux. Voilà un disciple du culte des Pierre et Coquille sacrées dont la dévotion est telle qu’il est prêt à échanger une quantité incommensurable de matériaux de construction contre une unique relique pile au moment où nous en avons le plus besoin.
— Ce à quoi il pourrait rétorquer que cela n’a rien à voir avec le hasard, mais tout avec le divin !
— J’imagine, concéda-t-il, sans pour autant dire que lui y aurait cru. Pourquoi est-ce que ce bol…
— Un mortier, précisa son interlocutrice.
— Pourquoi est-ce que ce mortier est important, d’ailleurs ?
Hunter avait enquêté dessus depuis que Phee avait évoqué ce plan. À ses yeux, cela n’était rien de plus qu’un simple bol en pierre.
— Tout ce que je sais, c’est qu’il est ancien et sacré. De hauts prêtres s’en servaient lors de cérémonies pour mélanger des potions que les disciples ingéraient pour atteindre un état de pleine conscience. Est-ce que je comprends l’intérêt qu’il y trouve ? Non. Je n’ai jamais trop cru aux histoires de « puissance supérieure ». Je n’ai pas besoin de comprendre pour respecter.
Hunter hocha la tête. Elle avait raison. La galaxie était vaste et il ne pourrait jamais saisir toutes les merveilles et les croyances qu’elle contenait. Tout comme il avait raison de remettre en question la logistique de tout ce qu’ils allaient entreprendre.
— Une fois qu’on aura libéré l’artefact de la vente aux enchères, on passe au deuxième boulot ?
— Oui. Celui-là est si facile que ça ne vaut pas vraiment le coup d’en reparler.
— Je n’ai jamais vu une grosse paie qui s’obtienne facilement.
— Est-ce que la République vous payait ?
Hunter la foudroya du regard.
— C’est ce que je pensais. Donc, ce dont tu parles, ce sont les risques du métier quand tu travaillais pour Cid. Être à son compte, c’est vraiment différent. Tu verras.
C’était justement ce qui l’inquiétait. Différent n’était pas nécessairement synonyme de meilleur. Même si la vie de soldat laissait beaucoup à désirer, il ne sous-estimait jamais la possibilité que les meilleurs plans tournent au druk.
Il surprit Phee qui le fixait du regard.
— Quoi ?
— Tu es en train d’imaginer des scénarios catastrophes, pas vrai ?
— Je… non.
— Tout va bien se passer, Hunter. Occupons-nous de la vente aux enchères et tu me remercieras plus tard.
— Pour ?
— Tu as dit que tout cela arrivait pile au moment où nous en avions le plus besoin. Tu commences à t’attacher à Pabu. Bientôt, tu ne jureras plus que par ce lieu. J’en étais sûre !
Hunter grimaça, agacé par ses présomptions. Il ne jurait par rien du tout. Ni par ses combines, ni même par Pabu. Il jouerait cependant son rôle.
La pirate remarqua son expression.
— Tu sais quoi ? Pourquoi attendre ? De rien.




Chapitre deux
[image: ]‌Hôtel des ventes piproo, Hosnian Prime
Présent
L’endurance de Tech était mise à l’épreuve par les limitations de son déguisement – inconfortable – de cérémonie. Son pantalon ajusté était d’un bleu roi et sa veste de costume, carmin, possédait un col assez haut pour qu’il doive résister à l’envie de tirer dessus. Il était censé incarner un client criminel à l’aise dans ces vêtements et dans cet environnement. Cependant, il n’accepterait plus jamais de se faire passer pour un autre, à moins que son accoutrement soit fait sur mesure, selon un cahier des charges très précis, basé sur une liste toujours plus longue d’améliorations. Il se pencha vers Phee et exprima sa principale récrimination.
— Ça me gratte.
— Mais non, répliqua-t-elle avec une certitude qu’il considérait à présent comme sa marque de fabrique. Tu te sens exposé parce que tu n’as pas ton armure. Mais je dois t’avouer que ça te va bien mieux.
Le costume était coordonné à la robe de la pirate, que faisaient miroiter de minuscules électrodes aux dégradés changeants assortis.
— On s’intègre bien et, plus important encore, on est fantastiques, poursuivit-elle. Laisse-toi prendre au jeu, Beau Brun.
Tech n’aimait pas « se laisser prendre au jeu ». Sa vie entière, il s’était servi d’un classement mouvant de calculs algorithmiques afin de définir les décisions optimales. Les données fournissaient des options. Les probabilités montraient des choix. Les choix déterminaient des actions. Simple et efficace.
« Laisse-toi prendre au jeu. » Une déclaration si nonchalante aurait été offensante de la part de n’importe qui d’autre. Évoluer dans le même cercle que Phee exigeait d’être plus souple sur les paramètres, ne serait-ce que pour préserver sa propre santé mentale. De plus, il y avait un facteur décisif : il aimait se trouver près d’elle. Pourquoi et comment, cela demeurait un peu un mystère pour lui, ce qui était troublant. Il n’arrivait pas à résoudre l’équation qu’ils représentaient tous les deux. Mais il n’aurait de cesse d’essayer.
Ils circulèrent bras dessus bras dessous dans la vaste salle de bal, en passant devant des agents de sécurité de différentes espèces, tous en uniforme, et flânèrent d’un piédestal décoré avec goût à un autre. Sur chaque plate-forme – excepté une – se trouvait un objet qui serait mis aux enchères plus tard dans la soirée. Il y avait des bijoux de famille d’une dynastie décimée, un sabre laser en bois poli incrusté de ce que Tech jaugea être du sang séché et le mortier caridan qui avait attiré son équipe en ce lieu. Il s’agissait d’un bol quelconque en pierre d’un gris presque noir, dont le bord arborait des gravures dorées, éclairé et exposé de manière à séduire de potentiels acheteurs. Il reposait derrière une protection laser qui crépitait de façon menaçante, comme un avertissement : Plaisir des yeux uniquement.
— La majorité des religions caridans modernes sont séparées en trois dénominations, expliqua Tech lorsqu’ils se tinrent devant l’artefact. Aucune d’entre elles ne se livre à des pratiques qui nécessiteraient un tel mortier. La secte des Pierre et Coquille sacrées est considérée comme en sommeil, voire disparue.
— Tu as fait tes devoirs, nota Phee.
— Ces informations sont assez faciles à trouver. Cet objet serait alléchant aux yeux de conservateurs de musée. C’est une rareté, mais pas inestimable.
— Puisqu’on a un accord sur le prix d’acquisition, c’est une bonne nouvelle.
— Un Caridan qui pratiquerait cette religion serait lui aussi une rareté.
La mâchoire de Phee se crispa.
— Est-ce que tu as discuté avec Hunter ?
— Je sais qu’il se méfie du client, mais ce n’est pas pour ça que je l’évoque. Je voulais te prouver qu’afin de soutenir ton plan et renforcer notre couverture du mieux possible, j’ai compilé tout un tas de connaissances qui vont nous permettre de papoter pendant des heures.
La pirate se fendit d’un grand sourire.
— Tu détestes papoter.
— Préparer méticuleusement une mission, même si c’est souvent désagréable, c’est la procédure standard, répliqua-t-il avant de se racler la gorge. C’est plus facile quand je respecte le cerveau derrière la mission.
— Espèce de charmeur, répondit-elle, ravie. Continuons notre ronde.
Onze articles en tout étaient disposés sur des piédestaux et seul un ne requérait pas de protection. Il s’agissait d’un simple hologramme tremblotant d’un cube noir et solide, dénommé OBJET MYSTÈRE sur l’écran en dessous.
Les clients qui étaient venus faire l’étalage de leur fortune et se donner mutuellement des tapes dans le dos, car ils avaient le prestige de se retrouver dans la même pièce, s’extasiaient mollement devant les objets qui correspondaient à leurs goûts de malfaiteurs, puisque la plupart avaient été pillés sur des mondes ravagés par la guerre.
Deux grands et beaux Falleen s’avancèrent tranquillement. Leur espèce était reptilienne et majestueuse. Ce couple en particulier se complaisait dans le monochrome ; ils étaient tous deux vêtus de longues robes émeraude, un ton plus clair que leur peau verte, et leurs crêtes ainsi que leurs épines faciales étaient soulignées par des gemmes éclatantes. L’un des deux admira ostensiblement la tenue de Phee et s’exclama :
— Une robe magnifique, d’un chic !
La pirate accepta le compliment d’un gracieux hochement de tête. Elle allait bien entendu passer le mot à la couturière de Pabu qui officiait au département costumes du théâtre de l’île et avait confectionné les vêtements de l’équipe.
L’autre Falleen sembla moins apprécier la tenue de Tech, ses lunettes en particulier.
— Avez-vous vu la collection de visières proposée par A/KT Couture cette saison ? Les dernières sont exceptionnelles et conviennent à n’importe quelle occasion.
Une remarque désobligeante à peine déguisée derrière cette question importune.
— J’ai bien peur de ne pas avoir eu cette chance.
Tech dévisagea le convive légèrement insultant à travers ses lunettes rayées et abîmées dont il dépendait depuis des années et lut passivement les données qui défilaient sur l’écran interne des verres, lequel n’était visible que de lui.
NOM : Kime et Trast Trod
MONDE NATAL : Falleen
COMMERCE LÉGAL : textile
COMMERCE ILLÉGAL : trafic de glitterstim
FORTUNE ESTIMÉE : 200 millions de crédits

Ces informations provenaient d’un disque de données rempli de détails au sujet de chaque participant, envoyé via des canaux chiffrés par le collègue de Phee, Ven Alman. L’ordinateur que Tech portait sous la manche de sa veste les transférait à son affichage. Des renseignements similaires apparurent pour chacun des êtres sur lesquels il se focalisait – tous, sauf un.
Un Muun solitaire transférait des hors-d’œuvre à la viande du buffet à sa minuscule assiette et les disposait en une pile à l’équilibre précaire, prête à se renverser. Il était plus petit que ceux que Tech avait rencontrés, arborait une chaîne en or chic qui cernait son crâne bulbeux et la peau gris terne autour de sa bouche rougissait quand il mâchait. Lorsque le clone posa son regard sur lui, ce qui apparut sur son affichage tête haute le déconcerta quelque peu.
NOM : ?
MONDE NATAL : ?
COMMERCE LÉGAL : ?
COMMERCE ILLÉGAL : ?
FORTUNE ESTIMÉE : ?

— Excuse-moi, ma chérie, fit-il en interrompant la conversation entre Phee et les deux Falleen. Je peux te dire un mot ?
Phee fit le geste de courtoisie d’usage, laissant entendre que cela ne durerait sans doute pas. Puis ils se dirigèrent dans le coin le plus proche, permettant ainsi aux murmures de la foule de former une barrière naturelle entre eux et quiconque aurait pu avoir envie de les écouter.
— On a un problème ? demanda Phee en tapotant un point derrière son oreille afin de basculer sa comm sur une fréquence plus large pour que toute l’équipe puisse entendre.
— Pas nécessairement, affirma Tech, même si le pli sur son front indiquait le contraire. On t’a fourni un dossier exhaustif sur tous les participants, sauf qu’il y a un Muun qui n’existe pas sur le disque de données. Il est actuellement en train de se gaver de brochettes de tip-yip.
La pirate jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule du clone et aperçut l’être qui l’inquiétait.
— Et alors ?
— Le code de siphonnage, répondit son compagnon d’une voix parfaitement neutre, ce qui, en soi, était une forme d’intonation.
MEL-222 émit un gloussement agacé sur la comm et Phee leva exagérément les yeux au ciel.
— On ne va pas recommencer. Ça ne devrait pas avoir d’importance.
Tech insista.
— Le code a été écrit en partant du principe que l’on connaissait tous les enchérisseurs, ce sur quoi ils étaient le plus susceptibles de miser ainsi que leur fortune estimée. Chacun de ces facteurs affecte les calculs de la somme que l’on peut secrètement siphonner de leurs acomptes. Si une grande variation venait à être prise par le code de Mel…
La droïde laissa échapper un cri perçant.
— On sait qu’il est peu probable qu’on ait un souci, répondit Phee pour tenter de la réconforter.
— Mais pas impossible, rétorqua Tech.
Un tintement aigu résonna depuis l’autre extrémité de la salle tandis que le commissaire-priseur, un Pantoran bien en chair à la peau bleue, tapotait sa flûte de champagne de son ongle long et élégant.
— Votre attention, s’il vous plaît ! Cela m’afflige d’interrompre les festivités, mais notre premier objet va bientôt être apporté sur l’estrade. Veuillez finaliser vos dépôts sur vos comptes d’enchérisseurs et vous diriger vers les plates-formes qui vous ont été assignées dans la salle des ventes. Vous ne voudriez pas passer à côté d’une de ces antiquités rares. Et je suis certain que vous avez remarqué qu’un objet mystérieux a été évoqué. Je ne révélerai aucun détail, mais je peux dire que celui-ci est pour les collectionneurs de bêtes uniques et exotiques – je sais qu’il y en a quelques-uns parmi nous !
Il y eut des gloussements ainsi que des flûtes de champagne levées haut vers le plafond. Tech supposa qu’il s’agissait des collectionneurs d’animaux auxquels le commissaire-priseur avait fait référence. À travers la comm, les bruits secs et métalliques de la cuisine assourdirent la question que murmura Hunter :
— En quoi ça affecte nos chances de succès ?
— Elles sont encore de quatre-vingt-deux pour cent, répondit Tech.
— Omega ? appela Hunter.
— J’ai téléchargé le code sur tous les datapads personnels.
— Bien. Wrecker, tu es resté silencieux. Au rapport.
La voix du colosse grésilla depuis son poste de voiturier.
— Les speeders hors de prix sont minuscules !
— Au rapport sur le statut de ta mission !
— Rien à signaler. Ça devrait être facile de sortir de là.
— Ne parle pas trop vite, lui enjoignit Hunter.
Les participants passèrent de la salle de bal à leurs plates-formes d’enchérisseurs dans la pièce adjacente, guidés par les agents de sécurité qui semblaient s’ennuyer ferme. Tech pianota sur son ordinateur à travers sa manche ; il était tellement habitué à cet appareil qu’il n’avait pas besoin de le voir.
— Je suis en train de pirater les banques de données de l’hôtel des ventes à la recherche d’informations sur ce Muun. Sa présence est sans doute anodine pour notre mission, mais je veux tout de même savoir.
— Tu es très méticuleux, pas vrai, Beau Brun ? remarqua Phee, non sans une certaine gentillesse.
— J’essaie.
— Tiens-nous au courant, Tech, fit la voix grésillante de Hunter. Section, c’est le moment d’y aller.
L’inquiétant droïde cuisinier se fit entendre dans le fond.
— Ce sont des tranches ou des steaks que vous me coupez, là ?
Hunter poussa un grognement et son comlink se tut.
— Je parie qu’il m’adore, maintenant, ricana Phee.
— Il survivra, affirma Tech avant de faire la moue. Mais je pense qu’on va en entendre parler pendant un bon moment.
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Comme les enchères étaient sur le point de débuter, les collègues d’Omega se résignèrent à une courte pause avant de s’attaquer au ménage ainsi qu’au rangement des restes du buffet de la salle de bal. Alors que la plupart sortaient pour passer un appel holo ou allumer un cigarra, la jeune fille constata que les agents de sécurité, honteusement inattentifs, bavardaient distraitement entre eux, ce qui lui donna l’occasion de suivre les petits droïdes ouvriers à tête d’enclume qui déplaçaient les objets mis aux enchères depuis leurs socles jusqu’au lieu de vente. Tandis que les droïdes prenaient le chemin le plus direct, Omega se glissa dans l’ombre, passa d’un recoin à l’autre de l’hôtel des ventes et parcourut les arrière-salles avec une assurance déconcertante. Hunter avait un jour dit qu’elle avait une boussole dans le crâne qui la guidait droit vers les bêtises.
Elle finit par se retrouver en coulisses, sous l’estrade centrale, où les objets étaient posés sur un carrousel qui les emporterait vers une colonne, laquelle serait hissée sur scène à chaque mise en vente. Les droïdes désactivaient le bouclier de protection laser – lequel était clairement là pour la frime puisqu’il ne semblait pas y avoir de mesures de sécurité notables à cet endroit – et organisaient les objets pour la vente, les étiquetant avec des numéros de lot à scanner, jusqu’à ce que douze articles s’entassent sur le carrousel. Des statues, des tableaux, des vases ainsi que des pierres précieuses, posés avec soin sur des coussins d’un bleu céruléen, étaient mis en valeur par de petites lampes d’ambiance. Le mortier de cérémonie caridan pour lequel ils étaient venus était le septième de la file.
L’article le plus étrange du lot était une caisse ordinaire, la dernière dans l’ordre de vente : l’objet mystère. Il avait été représenté par un hologramme dans la salle de bal, mais se trouvait là, bien réel et prêt à être examiné de plus près. Il semblait fait d’un verre opaque, absolument quelconque. Lorsque la jeune fille se pencha un tout petit peu hors de sa cachette dans l’ombre, elle crut l’entendre gémir.
— Bonsoir à vous, mes chers amis amateurs de sublime ! tonna la voix du commissaire-priseur dans tout l’établissement. Je suis Shimrin Rugard, votre hôte pour la soirée, et nous allons vous proposer une charmante sélection apte à enrichir vos collections.
Omega s’avança, évitant avec aisance les droïdes absorbés par leurs tâches, pour se positionner juste à la gauche de l’estrade d’où elle aurait une meilleure vue sur l’ensemble des événements. Le sol de la salle des ventes ressemblait à celui d’une arène et lui fit penser à un autre complexe impressionnant qu’elle avait récemment visité : le siège du Sénat Galactique, sur Coruscant. Ce bâtiment-ci, bien entendu, ne faisait qu’une fraction de la taille du Sénat et ne disposait de nacelles individuelles que pour quelques douzaines d’enchérisseurs, comparées aux milliers qui assistaient confortablement aux audiences politiques. Cela dit, la salle était bien plus opulente, avec ses fauteuils luxueux et ses somptueuses tentures qui pendaient du haut plafond jusqu’au sol. La jeune fille plissa les yeux en essayant de repérer la nacelle de Tech et de Phee, mais les éclairages du gala transformaient tous ceux situés au-delà de la scène en silhouettes indiscernables.
— Omega, l’appela Hunter via son comlink. Où es-tu ?
— En coulisses, chuchota-t-elle. Les enchères vont commencer.
— Tu n’es pas en position. Tu devrais être avec les serveurs, près de ton point d’exfiltration.
— J’y serai quand on aura fini.
— Tu sais que ce n’est pas comme ça que fonctionne une mission.
Elle faillit demander Quand est-ce que nos missions fonctionnent vraiment ? mais se rendit compte que ce serait se porter malchance alors que jusque-là tout allait bien. Hunter semblait oublier qu’ils atteignaient presque toujours un point où il leur fallait improviser. Peut-être prenait-elle juste de l’avance ?
— Le premier objet présenté est une relique d’origine inconnue, acquise dans le Système Quarzite, annonça le commissaire-priseur. Notre équipe d’historiens pense qu’il s’agit d’une sorte d’idole de la fertilité.
Le carrousel fit une embardée, positionna l’article sur la colonne, laquelle s’éleva lentement jusqu’à être visible par les enchérisseurs, dont certains eurent le souffle coupé d’adoration. C’était un totem doré aux traits humanoïdes exagérés. Son corps était ramassé sur lui-même, sa tête démesurée était penchée vers le ciel et sa bouche s’étirait en un éternel cri silencieux.
— Nous démarrons les enchères à cent mille crédits ! déclara le commissaire-priseur.
Une lumière verte s’alluma dans l’une des nacelles les plus en hauteur.
— Ai-je cent vingt-cinq mille ?
Une autre lumière verte jaillit dans l’obscurité.
Omega regarda les offres monter pas à pas et décida que la vente était dépourvue d’intérêt. Elle s’enfonça dans les coulisses, de nouveau intriguée par la caisse noire. Les droïdes ouvriers s’étaient complètement retirés une fois leur travail accompli et elle put donc s’en approcher sans crainte. Bien évidemment, plus elle avançait et plus le volume sonore des gémissements à l’intérieur de la boîte augmentait. Un panneau de contrôle était intégré au cadre de la caisse et elle appuya sur un bouton marqué « Transparent ». Le verre noir clignota et devint translucide ; les yeux d’Omega s’arrondirent à la vue du contenu.
— Hé, bonjour, toi ! dit-elle.
L’occupant de la caisse gronda en retour et martela la paroi de ses poings.
C’était un gundark de taille minuscule.
La créature mesurait peut-être vingt-cinq centimètres, était dotée de quatre bras – deux longs et deux courts – ainsi que de seize griffes. Elle avait une peau grenat parcheminée, une immense mâchoire remplie de crocs luisants et des oreilles pointues à l’ouïe incroyablement fine. Elle racla ses griffes les plus longues contre l’intérieur de sa cage dans une démonstration d’agressivité qui suggérait qu’elle n’avait pas du tout conscience de sa toute petite taille.
Un mélange d’émerveillement et de rage à peine contenue déferla en Omega. Quand elle vivait sur Kamino, où les expérimentations biologiques extrêmes ne manquaient pas, elle avait été témoin d’essais à petite échelle cherchant à produire des versions miniaturisées des plus féroces créatures de la galaxie. Des rancors nains, des dragons krayt nains, et ainsi de suite. Tous conçus pour être les trophées domestiqués de riches clients insouciants. C’était un commerce de niche, considéré davantage comme un loisir qu’un moteur économique pour la planète, à l’inverse du clonage. De plus, c’était cruel, car la plupart de ces animaux miniatures n’étaient pas faits pour survivre en dehors d’un laboratoire, leur taille réduite les faisant souvent passer du statut de prédateur à celui de proie.
Le gundark paraissait plus vigoureux que les autres bêtes miniaturisées qu’elle avait rencontrées. Ses congénères de taille normale étaient des créatures aux grandes capacités d’adaptation. Omega espérait que ce trait n’avait pas été supprimé du code génétique de la bestiole.
La créature donna un dernier coup puissant contre le verre, puis sembla se lasser d’essayer de dominer la jeune fille à travers la vitre. Elle se laissa tomber et s’assit, démoralisée.
Omega ne pouvait tolérer le désespoir qu’elle percevait chez cette créature. Elle récupéra une pâtisserie emballée qu’elle avait subtilisée dans la cuisine avec l’intention de la partager avec Wrecker après la mission et la tint devant la caisse. Le gundark releva la tête, attentif.
— Ça te va si je t’appelle Microbe ?
L’intéressé grogna avec flegme.
— Tu as faim, pas vrai ? affirma-t-elle tout en identifiant le bouton d’ouverture. Si tu promets de rester tranquille, tu pourras l’avoir.
Bien entendu, il ne saisissait pas ce qu’elle lui racontait, mais d’après son expérience, il n’existait aucune créature qui ne comprenait pas la gentillesse. Elle ouvrit la cage.
Le gundark bondit sur ses pattes arrière, nerveux et sur la défensive. Omega fourra la pâtisserie dans la cage.
— Elle est tout à toi.
Il hésita, puis plongea, s’empara de la friandise et battit en retraite au fond de la caisse, où il la dévora avidement.
— C’est bon, hein ?
La créature poussa un grondement affirmatif.
Omega entendit que les enchères du premier objet arrivaient à leur terme.
— On ferait mieux de sortir de là. Tu veux venir avec moi ?
Le gundark bondit de la cage jusqu’au sol puis baissa la tête, ce que la jeune fille interpréta comme de la reconnaissance. Cependant, il se précipita ensuite dans les ténèbres, choisissant ainsi de se débrouiller seul. C’était un autre trait de ces créatures : elles étaient férocement indépendantes. Cela réconforta Omega.
— Tu vas très bien t’en tirer.
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Phee se pencha en avant dans la nacelle, les deux mains sur le rebord, tout aussi impatiente qu’une fan d’électroboxe lors d’un combat pour le titre. Elle marmonna des choses inintelligibles que Tech ne comprit pas.
— Qu’est-ce que tu fais ?
— Je prends simplement des notes dans ma tête, expliqua-t-elle, songeuse. Ce couple de beaux parleurs falleen vient juste de remporter l’idole de la fertilité. Il va falloir que je les ajoute à ma liste de libérations à venir.
Les nacelles étaient relativement isolées, bien loin des oreilles des enchérisseurs voisins, et Tech ne s’inquiétait donc pas que Phee annonce haut et fort ses plans de piraterie. En revanche, il se faisait du souci au sujet du Muun qu’il n’avait toujours pas réussi à retrouver sur la dernière liste des invités de l’hôtel des ventes. Grâce à un scan poussé de la pièce plongée dans le noir, il savait où se trouvait cet être – à deux nacelles d’eux horizontalement et trois rangs plus bas. Ce mystérieux individu avait offert une enchère de deux cent cinquante mille crédits sur la statuette que Phee déroberait dans un futur proche, mais en dehors de cela… il demeurait une énigme.
— L’enchère suivante…
Le commissaire-priseur présenta le second lot et démarra la vente. Cela conduisit à une bataille à quatre, qui se termina sur une somme incroyable de sept cent vingt-cinq mille crédits. Une fois encore, le Muun ne fit qu’une seule offre, de quatre cent mille crédits au début, mais se retira lorsque le prix grimpa.
L’excitation et la compétition s’accrurent pour le troisième et le quatrième lots, à savoir les bijoux de famille et le sabre laser incrusté de sang. Le Muun proposa un montant alléchant chaque fois que la ferveur retombait. L’intuition de Tech se changeait progressivement en inquiétude.
Le cinquième lot, une sculpture abstraite, vit ses enchères démarrer très lentement ; malgré tout, elle finit par se vendre cinq cent mille crédits, avec encore une fois un petit coup de pouce du Muun.
Cinq objets jusque-là. Peu de similarités entre eux. Chacun attirait différents enchérisseurs, avec une seule constante parmi eux. Cette invraisemblance avait tout de la fusée éclairante dans l’esprit de Tech.
En quelques tapotements sur son clavier, il cessa sa recherche à travers la liste des invités de l’hôtel des ventes et bascula sur les dossiers du personnel.
Le commissaire-priseur appela le sixième lot sur l’estrade, sans que Tech fasse attention aux événements, car il en connaissait le déroulement. Une fois que ce lot fut vendu, l’objet pour lequel ils étaient venus s’éleva sur la colonne. À cet instant, l’ancien soldat découvrit l’identité du Muun.
— Cet objet provient de Carida et a servi lors de cérémonies religieuses pendant des siècles avant son acquisition. Ce sera une pièce de choix pour ceux d’entre vous qui sont… pieux.
Le commissaire-priseur gloussa de son bon mot. Tech serra l’épaule de Phee et activa la comm.
— Le Muun n’est pas un invité. C’est un employé de l’hôtel des ventes, qui se trouve être un prestataire d’assurance.
— Un quoi ? demandèrent en chœur Phee et Hunter.
— C’est un truqueur, expliqua Tech. Il est là pour gonfler artificiellement les enchères dans l’intérêt de l’hôtel des ventes. Plus l’enchère est élevée et plus leur commission l’est aussi.
Le commissaire-priseur continua à vanter les mérites du mortier caridan, comme le bon vendeur qu’il était. Hunter pressa son frère de lui en dire plus.
— Qu’est-ce que ça signifie pour nous ?
La mine renfrognée de Phee indiqua à Tech qu’elle avait compris, néanmoins il clarifia pour les autres.
— Nous allons avoir de la compétition. Le Muun va s’en assurer. Les crédits que nous avons siphonnés aux autres invités pourraient ne pas suffire pour remporter l’enchère.
— Très bien, répondit Hunter, quelque peu soulagé. Si on ne peut pas la gagner, on s’exfiltre et on l’acquiert auprès du vainqueur. Ça a toujours été la meilleure option.
— Ça a toujours été un Plan B, répliqua Phee, sur la défensive. Mais soit. On verra si on peut rattraper le Plan A. Dans le cas contraire, tout le monde commencera l’exfiltration pendant que Tech et moi resterons jusqu’à la fin pour ne pas éveiller les soupçons.
C’était donc décidé. Tech se prépara à endurer l’ennui provoqué par cette vente tandis que le commissaire-priseur annonçait le montant sur lequel s’ouvrait l’enchère pour cet objet qu’ils devraient sans doute voler plus tard.
— Pour ce mortier de cérémonie caridan, nous débuterons à cent vingt-cinq mille crédits.
C’était la somme qu’ils avaient anticipée. Et quelqu’un se lança sur-le-champ : Phee.
Ou, plus exactement, son datapad enchérit à sa place. Elle n’y toucha pas.
Tech et elle se raidirent dans leurs fauteuils alors que le datapad passait au vert en même temps que l’affichage à l’avant de leur plate-forme, signalant ainsi au commissaire-priseur qu’ils étaient dans la course.
— J’ai cent vingt-cinq mille. Est-ce que j’ai cent cinquante ?
Le Muun fit son travail et éleva l’enchère. Presque instantanément, le datapad de Phee repassa au vert, avec cent soixante-quinze mille. Encore une fois, ni Tech ni elle n’y avaient touché.
Le clone se massa les tempes comme s’il repoussait un mal de tête.
— Mel, tu as ajouté une routine d’automatisation au code après que je l’ai passé en revue.
Ce n’était pas une question.
MEL-222 laissa échapper un long bip honteux.
Phee se pinça les lèvres ; peut-être ressentait-elle indirectement de l’embarras pour sa droïde.
— Oooooh, on dirait que ça se bagarre ici ! les asticota le commissaire-priseur. Qui nous offre deux cents ?
Un troisième enchérisseur s’engouffra dans la brèche, sans doute emporté par l’excitation, mais le datapad de Phee catapulta aussitôt l’enchère à deux cent cinquante.
— Eh bien, c’était rapide, remarqua le commissaire-priseur, un sourcil arqué.
C’était bien le cas. Aussi rapide que le code défectueux que MEL-222 avait créé.
Phee activa son comlink.
— Mel, coupe-le.
La droïde gloussa d’un air penaud.
— Comment ça, tu ne peux pas ?
Tech dévoila l’ordinateur sur son avant-bras, lui prit le datapad des mains et entreprit de le pirater.
— Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit Hunter.
— Un convor vient de se lâcher sur un AV-15, répondit Wrecker. Le propriétaire ne va pas être content.
— Pas toi ! Tech ?
L’intéressé fit défiler les écrans et pianota des commandes tout en détaillant la situation devenue tout d’un coup périlleuse.
— Le code de Mel contenait certaines routines secondaires conçues pour siphonner les crédits de nos bienfaiteurs qui s’ignorent et nous aider à les vaincre dans le cas d’enchères concurrentes de la part de participants connus. Il semblerait que l’absence du truqueur dans nos informations initiales ait exposé un bug dans le code.
— Quel genre de bug ?
— C’est difficile à dire, répondit sans sincérité Tech.
Pas besoin d’énerver Hunter avec ce qui allait inévitablement se produire. Il savait parfaitement où cela les menait et, malgré ses efforts pour purger du système de l’hôtel des ventes le mauvais code de la droïde, il avait conscience qu’il n’y avait que quatre pour cent de chances de tempérer ce qui allait suivre.
Le Muun monta l’enchère à trois cents. Juste cinquante mille crédits de moins que la limite qu’ils s’étaient fixée.
— Alerte rouge tout le monde, annonça Tech. Ça va partir en vrille.
Hunter jura.
Une offre à trois cent vingt-cinq mille surgit de nulle part, puis le code de MEL-222 – désormais complètement erroné – fit grimper en flèche l’enchère à quatre cent cinquante mille. C’était bien au-delà des trois cent cinquante mille à ne pas dépasser, quoique toujours en accord avec leur nouvelle limite, car le code venait de siphonner quatre cent mille crédits de plus dans les comptes de divers invités.
Les lumières de certaines nacelles d’enchérisseurs se mirent à clignoter en rouge pour indiquer qu’ils n’avaient plus le droit de participer puisque l’offre en cours était supérieure au solde de leur compte. Il y eut des hoquets de surprise ainsi qu’un tollé ; ce devait être une erreur de la part de l’hôtel des ventes car ils avaient déposé plus de crédits que ce que montraient leurs datapads.
Le Muun continua son travail et éleva l’enchère à cinq cent mille crédits. En réponse, le code complètement déglingué de MEL-222 déclencha une offre à un million de crédits – après avoir déduit encore plus d’argent des comptes d’autres participants, ce qui occasionna de nouvelles lumières rouges clignotantes lorsque des soldes supplémentaires tombèrent inexplicablement à zéro.
Le truqueur et le commissaire-priseur comprirent qu’une arnaque était en cours alors que nombre d’invités protestaient de manière véhémente la disparition de leurs fonds. Aucune autre offre ne fut émise pour supplanter la dernière de Phee. Et pourtant… le code gonfla de nouveau le prix, à cinq millions de crédits, vidant ainsi les derniers comptes des invités au point que chaque nacelle clignotait en rouge dans le noir de l’amphithéâtre, à part celle de Phee et Tech, baignée d’une belle et riche lumière verte.
Tous les yeux se tournèrent vers eux.
Tech ne put résister.
— Je t’avais bien dit que j’aurais dû écrire le code.
MEL-222 brilla par son silence.
Phee soupira.
— Omega, tu es toujours en coulisses ? demanda-t-elle.
— Bien sûr !
— Parfait. Attrape n’importe quoi, du moment que tu peux le porter, pendant qu’on récupère le mortier. Merci !
La jeune fille, enjouée, ne put contenir son excitation.
— C’est parti pour le Plan C !


Chapitre trois
[image: ]‌Hôtel des ventes piproo, Hosnian Prime
À l’extérieur de l’hôtel des ventes, le crépuscule cédait la place à la nuit. L’éclairage municipal s’activa, créant l’illusion de constellations mineures qui prenaient vie sur les façades des bâtiments, à la fois trapus et menaçants, jusqu’à l’horizon. Alors que le jour déclinait, Wrecker remit à un couple de retardataires un code de récupération avant de se caler dans leur C-B7 Interceptor racé et de filer vers un parking dédié derrière la salle.
Il contempla le ciel hosnien depuis le fauteuil du pilote sous-dimensionné du speeder de sport. Son émerveillement fit place à une concentration intense et déterminée lorsque la conversation agitée qui se déroulait sur sa comm s’acheva et que la voix d’Omega résonna dans son oreille.
— C’est parti pour le Plan C !
Il bondit hors du speeder, et le répulseur souleva le véhicule de plusieurs centimètres maintenant qu’il était soulagé du poids du colosse. Le V-ToutTerrain dans lequel Phee et Tech étaient arrivés – un modèle grand public du V-Roue militaire, volumineux et très gourmand en carburant – se trouvait à trois rangées de lui, tout aussi voyant qu’un char des sables au milieu des transports de luxe stationnés là. Son renflement disgracieux était la raison pour laquelle ce travail avait nécessité quelqu’un dans le rôle de voiturier : pour le garer sans poser de questions et le tenir prêt au cas où les choses dérapent.
Wrecker se dirigea vers le V-ToutTerrain en se servant des speeders garés comme tremplins. Les plus chanceux récoltèrent la trace d’une de ses bottes gigantesques sur un fauteuil rembourré. Les malchanceux prirent un talon en plein capot, laissant une marque onéreuse que les véritables voituriers auraient du mal à expliquer par la suite. C’était la vie.
Une fois au V-ToutTerrain, il grimpa dans le fauteuil du pilote ; il se préparait à rejoindre le point de rendez-vous à la sortie de service de l’hôtel des ventes quand un autre voiturier – un humanoïde mince et effronté aux cheveux châtain et à la peau parcheminée par trop d’expositions aux doubles soleils – s’engouffra dans la rangée de Wrecker, juste devant le V-ToutTerrain, et se gara trop près du pare-chocs, lui bloquant le passage. Le voiturier sauta hors du véhicule en sifflotant, totalement insouciant.
Le géant se pencha côté pilote.
— Hé ! Laisse-moi de la place pour sortir !
— Pourquoi ? demanda l’autre en examinant son datapad. Je ne vois pas de code de récupération pour celui-là.
— J’ai besoin de réorganiser les rangées. Pour faire de la place.
— N’importe quoi ! On ne bouge pas les speeders une fois garés, à moins de recevoir un code de récupération de la part du propriétaire. C’est ton premier jour ?
Wrecker ricana.
— On pourrait dire ça.
— Eh bien, laisse-moi calmer ton enthousiasme. Celui-là est très bien là où il est.
Le voiturier tourna les talons et décampa. Tout comme Wrecker devait le faire.
Il alerta l’équipe.
— Faites-moi savoir quand vous êtes en route pour la sortie. Compte à rebours de vingt secondes.
— Bien reçu, répondit Hunter entre deux grognements liés à un effort physique et ce qui semblait être des cris de terreur en arrière-fond.
[image: ]
— C’est parti pour le Plan C !
Hunter arracha son tablier taché de jogan, ravi d’en avoir fini avec cette comédie, et lorsque le droïde cuisinier tenta de le réprimander, il le lui jeta sur la tête, recouvrant ses capteurs optiques. Ses nombreux membres s’agitèrent et se contorsionnèrent pour essayer de se libérer tout en avançant vers Hunter. En temps normal, ce ne serait pas un problème, sauf que certains de ces appendices tournoyants tenaient des ustensiles aiguisés.
Hunter s’écarta de la trajectoire d’une hachette puis plongea sous le passage d’un couteau à trancher. Accroupi, il glissa les mains sous les chenilles du droïde et le projeta dans le tonneau contenant les peaux de jogan, dans lequel il se débattit en gémissant. L’ancien soldat se dépêcha de sortir sous les applaudissements du plongeur volpai, du chef pâtissier ikkrukkien et de tous les autres employés de cuisine qui en avaient eu assez des réflexions du droïde.
Alors qu’il traversait la salle de réception puis les arrière-salles, Hunter activa sa comm.
— Omega, où es-tu ?
— Je suis en train de quitter les coulisses.
Sa voix était tendue par l’effort. Connaissant la jeune fille, elle devait avoir pris à cœur la requête de Phee d’emporter ce qu’elle pouvait porter.
— Je vais te retrouver.
Les couloirs composant les entrailles de l’hôtel des ventes n’étaient pas complexes, en particulier pour quelqu’un possédant les dons de Hunter. Il localisa Omega qui franchissait à reculons une large porte en tirant une caisse de transparacier remplie d’une myriade de babioles. Sa perruque noire était de travers, ce qui la forçait à souffler dessus pour chasser les faux cheveux de ses yeux. Lorsqu’elle aperçut Hunter, elle l’arracha et la lança vers les coulisses.
— Aide-moi avec ça, tu veux bien ?
Il s’arrêta en dérapant et évalua la marchandise qu’elle avait rassemblée : un médaillon, ce qui ressemblait à un parchemin ancien ainsi une sculpture de pierre et de métal, vraisemblablement l’objet le plus lourd du lot. Cela faisait beaucoup pour Omega, mais Hunter se chargea facilement de ce poids et hissa la caisse sur son épaule. Puis il avisa une série de trous réalisés au laser dans un des côtés.
— C’est une cage ? demanda-t-il.
— Ouais.
— Est-ce que j’ai envie de savoir ?
Elle répondit d’un petit haussement d’épaules avant que deux gardes cathars à la silhouette féline déboulent d’un coin devant eux, dans une posture pleine de méchanceté. Ils étaient vêtus de bordeaux et de noir, grondaient entre leurs dents, tenaient dans leurs mains griffues des bâtons paralysants et, à en juger par les étranges renflements sous leurs manteaux, dissimulaient des armes de poing.
— Arrêtez-vous tout de suite ! cria l’un d’eux.
Pas idéal. Un lieu exigu, pas d’armure. Les Cathars étaient de farouches guerriers. Rapides et puissants. Il était sûr de pouvoir les vaincre, mais ce ne serait ni drôle – ni bref. Le temps était le facteur clé désormais. C’était toujours le même druk.
Hunter allait se précipiter sur les gardes en se servant de la caisse bourrée d’artefacts comme bélier de fortune quand un minuscule grondement vicieux monta de ses chevilles. Il baissa les yeux et aperçut un peu de peau rouge.
— Microbe ! s’écria Omega.
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